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CHOSES ET AUTRES

Le 24 juin a eté celbré avec beaucoup
d'éclat a Ottawa et à Hull.

"est depuis le commencement du siècle
que Paris a pris des proportions si consi-
< erables.

(min évalie à 300,000 le nembre de per-
onines maintenant sans ouvrage a New-

deux des fils die M. 'Joseph Boulay, de
herbrtooke, se sont noyés, le jour de la

l't-t <iiu, cn se baignant dans la rivière
Ilgog.

Il y;a, à New-York, 400,000 Irlandais
lont 200,000 nés en Irlande ; les autres

sont issus de parents nés en Ir-
an ile.

A ontreal, y compris la banlieue, on
évalue à 8 ou 10,000 le nombre des ou-
vrers sans ouvrage. Comment ces pauvres
geens 1 nrvie'nnent-ils à vivre Mystère.

A ux derniers examen,( de l'Université-
Laval de Québec, le degré de docteur en
méd;ecine a été accordé à M. Joseph E.
Holdue, fils du député-maître de poste ; il
L olte<ni aussi le second prix Morin.

La distribution (les prix à l'Académie
Uoununeciale Catholique de cette ville a
Fait ressortir une fois de plus l'excellence
dp l'edicatioi donnée aux enfants dans

c uilmaison.

La séa(n donnée par les élèves du col-
( e1 suites, le soir du 26, a été très-

int(ressante. Nous remarquons surtout
', dans ce collége, on apprend à bien
'ir, à îtparler et à prononcer correctement

M. Masson, député de Terrebonne, est
for(' de 'éloigner du pays pour rétablir sa

Lnc ass zsérieusement afleetée. Nous
PSpérons quj t ie ce voyage liui fera tout le
Ltien d rable, afin qu'il puisse continuer
a rmphr 1dans notre monde politique la

h b hnorable qu'il y occupe.

La ville de la Saint-Jean-Baptiste, l'U-
miot .lpographique (le Québec a fait une
xcursion. à Montréal. A l'arrivée à Mont-
'avi, un comité de typographes canadiens-
tra;'ais est venu saluer les confrères,
prcédt le la bande de Saint-Roch de

Te. ous ensemble se sont alors di-
îgél vers 'hôtel du Richelieu, où une
t'lesse a été présentée au président de
l'Uion Typographique de Québec, qui y
a re(poiilu en termes très-heureux.

Le 'iançais est la langue adoptée par le
ongres (qm siege en ce moment à P>erlin.

Le francais, que dédaignent les Anglais
le n otre pays, n'est pas si mal vu, comme

ou voit, en Europe. Nous ajouterons que
('- n'est pis un fait nouveau. De tout
tmiips, le français a été la langue de la
dillotpiatie, celle que toutes les cours d'Eu-
tope se font un honneur de parler.

Au diner donné le premier jour aux plé-
iiptoteitiaiires, le prince impérial, fils de
lcmpier('Ir (mîullaume, a proposé les santés
de circtnstatnces on français-.

M. Iseaac Marchessault, cie Saint-Ours,
'st nové la semaine dlerniière près clos îles

lu lac Saint-Pierre. Comme il tombait
d'apoptlexie, ii aura ou une attaque dans la
(:hal ope cin s'en allant à la pêche, et sera
tttmbe par-dlessus bord, et, comtme il était
'<ml, il s'es<t noyé. Son corps a été ramîené

a Saunt-O urs où il a été inhunmé. M. Mar-
chle-sault était un patriote dc 37-38, et,
ttmunneit les autres membres de sa famille,
il s e-t montré datns cette circonstance
commetit un brave Canadlien atni cde son
pavs. M. Marchessault était âgé (le 70
ans.

Il y a un an environ, les propriétaires1
du mtraünn, journal conservateur de1
Sarnia, ont été poursuivis pour avoir:

1. Accusé l'hon. M. Mackenzie d'avoir
révélé un secret d'office dans le but de
favoriser des partisans ;

20. Reproché à l'hon. Ministre des tra-
vaux publics d'avoir fixé le terminus du
Lac Supérieur, du chemin du Pacifique
sur la rivière Kaministiquia, à Fort Wil-
liam, parce qu'il devait en retirer desi
avantages personnels.

Les éditeurs (lu Ca dianwl viennent de
publier une rétractation complète et admet-
tent que leurs accusations étaient mal
fondées.

Pendant que les Orangistes de Torunto,1
d'Ottawa et des autres villes du ('anada1
annoncent qu'ils ne viendront pas à Mont-
réal le 12 juillet prochain, on croit certain
qu'il viendra, le 11, des Etats-Unis, 18 à
20,000 Irlandais. Il est admis que des
lettres ont été adressées à un grand nombre
de sociétés irlandaises des Etats-Unis, les
invitant à un grand pique-nique qui aura
lieu le 11, à l'ile Sainte-Hèlène. Pourquoi
ces invitations pour le 11 Dans le but,
dit-on, que tout soit prêt pour le 12, et
que ce jour-là les Irlandais soient assez
forts pour faire ce qu'ils voudront. Si les
Orangistes reviennent sur leur décision et
décident de tenir tête à leurs adversaires,
on va en voir de belles. Montréal aura
l'honneRr d'être le champ de bataille out
Orangistes et Irlandais viendront renou-
veler les luttes sanglantes les temps pas-
sés, et courra de plus le danger d'être pillé
et brûlé. Jolie perspective !

Le dernier numéro de l'Abeille, du
Petit Séminaire de Québec, contient un
écrit bien fait sur le sentiment du devoir
en voici les dernières lignes:

Avec l'idée du devoir, qu'importe le succès
La satisfaction du devoir accompli est indépen-
dante et des succès et des revers. Sans doute,
la tristesse peut venir encore s'asseoir à notre
foyer, mais non plus cette tristesse qui énerve,
rabaisse, (lui courbe l'homme avant l'âge et
creuse sur son front des rides prématurées, et
nous pourrons sentir la vérité de ces paroles (le
Raspail : Il faut prendre la vie comme un de-
voir, on est toujours satisfait ; si on la prend
comme iii plaisir, on in'y trouve que des U'-

Il semble triste d'entrer dans la vie avec
des idées aussi sérieuses, mais bien plus
triste est, apres quelques années, le sort de
ceux qui n'y entrent qu'avec (les illusions.

GAZETTE DES TRIBUNAUX

L'affaire Chantrelle devant le jury d'Edixmhourg.
Empoisonnement d'une femme par son
mari.

Il y a quelques jours, au moment memt,
où les débats du procès Danvel venaient
de prendre fin, le télégraphe nous appor-
tait le verdict qui venait d'être prononcé
par le jury d'Edimbourg dans une affaire
presque identique: un professeur de fran-
çais, nommé Chantrelle, établi depuis plu-
sieurs annees dans la capitale de l'Ecosse,
venait d'être condamné à mort pour em-
poisonnement de sa femme.

Chantrelle n'a pas trente ais. Il a tou-
jours caché avec un soin minutieux son
passé, mais l'on a des raisons de croire
qu'il n'était pas très-loin de Paris au mo-
ment de la Commune, et que ses pérégri-
nations on Angleterre datent précisément
(le la chute de cette insurrection de ban-
di ts.

P>our lui, il était très-actif et très-re-
muant, un peu avocat, un peu médecin,
un peui agent d'affaires, ot il finit par se
faufiler dans une riche maison d'Edimî-
bourg comme p)rofesseur de français.

Il y avait là une jeune tille de quinze
à seize ans, à laquelle le nouveau profes-
seuîr enseigna d'abord consciencieusement
sa langue, et qu'il finit par sédluire. Bref,
il fallut, pour tout réparer, conclure à la
hâte un nmariago...

Cette union fut désastreuse.
C'hantrelle eut vite fait dc dissiper la

dot dIe sa femme, et, quand il l'eut ré_-
cuite à néant, ce furent des scènes, des

violenices, des btrutalités sanis notm, pour

forcer cette malheureuse à obtenir (le sa
famille de nouveaux subsides.

Mme Chantrelle supporta ces indignes
traitements avec une Patience admirable,
a cause de ses trois petits enfants, mais
elle ne put fournir à son mari assez d'ar-
gent pour qu'il alimentât ses débauches.
Dès lors, elle devenait pour son séduc-
teur une source (le gêne et de remords ;
elle n'était plus qu'une femme de trop,
une femme à supprimer. Chantrelle la
supprima, et l'on va voir à l'aide de quels
calculs abominables il avait tout préparé
pour faire de cette itort une spéculation
avantageuse.

L'an passé, au mois de décembre, le mi-
sérable fit assurer sa femme sur la vie
pour 25,000 francs. Cette année, au coni-
menceient ce janvier, Mme Chantrelle,
qui avait toujours été <'une belle santé,
tomba subitement malade.

Ce ne fut pas, comme pour cette pauvre
Mme Danval, un long et incompréhen-
sible dépérissement, loin de là ! Le lende-
main du jour où elle prit le lit, Mme
Chantrelle était à l'agonie, sans un méde-
cin, sans un ami autprès d'elle, toute seule
avec ses trois enfants, privés d(e soin.

Ciantrelle, lui, était sorti. Il rentra su-
bitement comme sa femme se mourait, et
bientôt, on le vit reparaitre, en donnant
les signes d'un violent désespoir.

Il courut chez un médecin et l'entraîna
jusqu'à sa chambre. Une odeur de gaz
suffocante avait envahi l'appartement:

Ma femme est asphyxiée! s'écria-t-il,
sauvez-la !"

Mine Chantrelle ne fut pas sauvée. Elle
expira presque sur l'heure, et, pendant que
son mari, visitant avec un soin particulier
les conduites de gaz, appelait le médecin
pour lui montrer une fuite qu'il venait de
découvrir, disait-il, et qui avait aniené
l'asîhvxie, l'homme de l'art, penché sur le
lit, examinait avec non moins d'attention
deux taches brunes qui s'y trouvaient. Tout
a coup, il releva la tête : " Votre femme est
morte etmpoisonnée par l'opium ! " lui dit-
il, et, montrant les draps maculés, il
ajouta: "En voici la preuve, fanalyserai
cela !"

Le professeur de français fut imis sous la
main (le la justiCe et reivoye devant la
Cour ciminelle d'Editborg.

leut de preuves matériel les se dressaient
contre lui : l'empoisonnemtent par 1 'pium
et l'asphyxie par le gaz d'éclairage ptr-
sentent a peu près les mêmes sym)tômes,
ce que l'accusé, en sa qualité d'ancien étu-
diant en médecine, n'ignorait pas. Mais,
à examiner le côté les preuves morales, la
culpabilité ne faisait pas doute.

On rappelait, notanment, qu'après avoir
fait assurer sa femme sur la vie, Chan-
trelle avait un jour, en jouant près d'elle
avec un pistolet chargé, laissé partir le
coup qui blessa un de ses enfants, et l'on
fut d'accord pour trouver que cet accident
avait tout à fait l'apparence d'un accident
prémédité.

Chantrelle a donc "té condam né à mort,
à l'unanimité les voix.

FAITS DIVERS

-Un nomtmé Isidore Longtin, demeurant au
village Delisle, près le Montréal, a été tué par
la foudre, la semaine dernière, pendant qu'il
était à converser tranquillement avec son beau-
frère. Il venait de sortir le sa maison pour
placer un sceau sous la dalle, lorsque la foudre
le frappa et le tua inantanément.

Il laisse unie femnme et utt enfant.

-Williant Vaughian, le meurtrier dle Mary
Qiui, a 'é pendut damns la cour <le la ptrison dui
coimité de< Saitnt-.leant, Nouiveaui-Bruniswick, mer-
credil, le 2o jin, àt 8 heures diu matin.

.Le crime a été contimnis le 13 février-. La vie.-
timie était unme vieille femme de soixante-cdix amis,
faible et sanîs défense.

Elle dlemeurait damns utne hutte sur le chemin
Lomnond, près die Little River. Vauighan, qui
était tit ivrognue et tit vauriietn, passamnt un ma-

ft reuss il revinta àa carg uvetltu avec
un morceau de bois.

L'accusé a souitenu piendant longtemips qu'il
était inntocent, mais à la finm il tit dles aveux
complets.

Lu: maEssE rit L'ntt.-Joseph P'erras, le petit
garçon qlui a été blessé à la téte par le conîstable
AMcDonîald sur l'île Sainite-Hlélene, le jour de la
Saint-J-ai-Blapttiste, est enicore souffrant à l'h-

pital-général. Il est tg" dt' 14 atns et il dlotnni<

la version suivante de l'affaire : " létais sur la
plateforme des danseurs lorsque j'ai cté témnoini
d'une querelle entre quelques individus. Ln
homme de police arriva et empoigna un des
hommes. Alors les tapageurs attaqiireit l'hon-
me de police afin de lui faire lâcher soi prison-
nier. Le constable les repoussa tous en dehors
de la plateforme. Ils commencèrent alors à lui
lancer des cailloux. L'homme de police, qui
avait umi bâton la main, leur dit "I N'appro-
chez pas, le premier qui s'approchera sentira
mon bâton."

Ia J'étais près de lui, j'eus ueur et je me Sat-
vai. Lorsque le constable vit quîeje nm'enîfuyais,
il crut que j'étais un de ceux qui lui avaient lancé
des pierres. Ilme frappa avec son bâton, disant :
" Tu m'as touché avec un cailloux." Je lui (lis
( "ue ce n'était pas moi. Mais il me frappa deux

fois sut' la tête. Je suivis l'homme de police jus-
qu'au bateau et je perdis connaissance. Je ne
revins a moi que lorsque j'étais à l'hôpital."

UN 1E .':A tONsOemNIOn.-Ui

vieux méédecinî, retiré le sa profession, ayant
reçu d'un missionnaire (les Indes Orientales la
formule d'un simple remède végétal pour la
guérison prompte et permanente de la Consomp-
tion, de la Bronchite, du Catarrhe, de l'Asthme
et de toutes les maladies de la Gorge et des Pou-
mous, lequel est aussi une remède positif et ra-
dical pour la faiblesse des Nerfs et pour tous les
maux nerveux, après avoir eu la preuve de ses
merveilleuses vertus curatives dats (les milliers
le cas, croit de sont devoir le le faire connaitre

à l'humanité souffrante. Aniié par ce motif et
1 désir d'alléger les souffrances humaines, j'en-
verrai ratis cette recette à tous ceux qui la dé-
sireront, avec des directions comldétes pour la
pîréparation et l'usage dlu remîède, ein framîçais,
allend ou anglais. Cette recette sera envoyée
par la malle en adressant avec un timbre(de
poste et nommant ce papier : W. W. StmAt,
129 Powers' Blo:k, Rochester, N..

A NOS LECTEUIS.-Nous sommes convaincu
que nos lecteurs et aimables lectrices liront
avec plaisir le compte-rendu d'une visite que
nous avons faite récemment aiu nouveau magastu
de M. P. E. LABEL LE, le marchand de toiu-
veautés de la rue Notre-Dame. On se rappelle
que M. Labelle tenait ci-devant son établisse-
ment sur la rute Saiite-Catherine ; ce n'est qu't'à
la fim d'avril dernier qu'il a transporté son ii-

iense fonds de marchandises à l'endroit qu'il
occupe actuellement : 109, REîtt-î NOT-.
DA N E, entre les rues Bonsecours et Gosford.
M. Labelle a cru devoir opérer ce changemntt
afin d'avoir un local plus spacieux, plus central
et répondant mieux aux besoins de sa nom-
breuse clientèle. Nous avons été surpris de voir
les prix excessivement bas auxquels les mar-
chandises sont vendues dans ce magasin. Une
visite convaincra tout le monde lde l'avantage
qu' il y a de stadresser Lt M. Labelle avantt da-
chietr ailleurs.

A u Magasin Rotige, 581 ene SaAit-C(ho
,'U'.('ot ,mtt''o"s seNs m'i:Ê'Êt-' r n.s tu

to. mu: c: N<tsoi' o-xm É' ·Nte magiasimn
Wtest ouvert que depuiii moism à pene, et des
tilliers d'acheteurs l'emi aoi t tléj itts lem
jours. C'est vraimient p luis que nîouts osiomîs es-
ptrer. Nous nous faisons toujours un devoir
d'être véridiques et sans exagération laits l'ari-
nonce de nos mtarchandise, tne descendant, ja-
mais à ce systè-me vulgaire et trompeur d'an-
notices prnnant les marchandises qui nont au-
cuie valeur appréciable. Nous savons, toute-
fois, que le public est trop intelligent pour s'emn
laisser imposer par ces réclanies mensongères.
Il nous suffira de dire que notre grande expé-
rience dans l'achat des stocks nous donne une
supériorité indéniable sur qui que ce soit pour
l'achat et la vente de marchandises (lui ne sont
pas surpassées pour la nouveauté tt le goût.
Nous vendons ios Tweeds et ios Etoffes à
Robes à tune commission de 2. pour cent seule-
ment. Nous coupons nos Draps et Tweeds
gratis, et donnons les Patrons de Robes et le
Manteaux par-dessus le marché ! La haute répu-
tation dont notre maison jouit déjà pour les
marchandises de deuil n'a pas de précédent à
Montréal. Nous recevons tous les jours les
témoignages flatteurs quant à la qualité et à
la beauté des Marchandises de deuil que nous
vendons, comme toutes les Dantes peuvent s'en
convaincre en nous honorant d'une visite. L.
J. PELLETIER & CIE., Propriétaires ; .1. N. At-
sSNAUTt, Gérant.

AVIS SPE IAL

A tous ceux qui souffrent les erreurs et des
indiscrétions de la jeunesse, de lu faiblesse ner-
veuse, de décrépitude et de perte de vitalité,
j'enverrai, gratis, unerecette (lui ls guérira. Ce
grand remède a été découvert par un mission-
naire dans l'Amérique lu Sud. Envoyez votre
adresse au Ritv. JostaH T. lNMAN, Station D,
.New- York.

La maîtresse de la maison, entrant a neuf
heures du soir dans la cuisine et trouvant ses
domestiques attablés :

-Il me semble que vous restez bien lonig-
temps à table, leur dit-elle.

-Ah ! je vais vous lire, madame, ré-podilit
le valet le chambre, ça vient le ce que, à la
cuisine, on met deux heures à lire i-e 'ue vous
dites a table en dix minîutes !
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